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COURRIER DES LECTEURS

RELIGION Samedi, dans les colonnes d’«ArcIn-

fo» (notre édition du 3 février), Rémy Cosandey en-

joignait «les musulmans […] à faire le ménage chez 

eux». Si l’idée part d’un bon sentiment, elle s’empê-

tre dans le piège du communautarisme et fait le lit 

des extrémistes de tous bords. En effet, une telle ex-

hortation postule que toutes les personnes de con-

fession musulmane sont de mèche et qu’elles au-

raient une influence les unes sur les autres. Ainsi, 

toute responsabilité individuelle est niée, toutes et 

tous faisant l’objet d’une assimilation indifféren-

ciée. Pourquoi l’islam, et ses adeptes, ferait chez 

nous l’objet d’un traitement différent des autres 

croyances? Reprochons-nous à nos personnalités 

converties au bouddhisme le massacre des Rohing-

yas? Attendons-nous des excuses de l’Eglise réfor-

mée neuchâteloise pour les dérives du Ku Klux 

Klan? Avons-nous blâmé les catholiques suisses 

pour les attentats contre les cinémas français en 

1988? Evidemment non! Le risque le plus grand 

dans le raisonnement de Rémy Cosandey est pour-

tant celui de légitimer la violence islamiste contre 

l’Occident. Si nous attribuons à l’entier de la com-

munauté musulmane les exactions de ses extrémis-

tes en attendant que ses membres s’en distancient, 

nous devons accepter le reproche inverse. 

Et c’est bien sur ce point que nous devons tenir 

bon. Depuis les Lumières, les pays occidentaux vi-

vent dans la culture de la responsabilité person-

nelle, du libre arbitre et du choix individuel. Je 

peux et je dois répondre de mes actes, et non pas de 

ceux de mes parents, de mes concitoyennes et con-

citoyens ou de mes coreligionnaires. 

ROBY TSCHOPP, SAVAGNIER

Ami, ouvre donc les yeux!

POINT DE VUE

L’
annonce de la disparition de Photovision à La Chaux-de-

Fonds marque une étape de plus du délabrement de l’offre 

commerciale en cette ville et plus particulièrement sur 

l’avenue Léopold-Robert. Premier responsable, dit-on: internet. 

Certes, mais internet n’existe pas sans internautes. La responsa-

bilité de cette débâcle incombe donc à tous 

ceux qui, pour payer moins cher, achètent sur 

internet au lieu de contribuer à garder vivant le 

commerce local en se fournissant dans nos ma-

gasins. 

Mais si internet semble être la raison principale 

de la disparition de Photovision, c’est un phéno-

mène antérieur et à mon avis d’importance au 

moins égale sinon supérieure qui a été la cause première des dif-

ficultés des autres commerces sur l’avenue Léopold-Robert. En ef-

fet, il était évident pour toute personne sensée que, dès son inau-

guration en avril 1993, Métropole Centre allait chambouler tout 

le commerce local du fait de l’apparition soudaine de surfaces 

commerciales largement excédentaires par rapport aux besoins. 

Peut-être est-ce plus commode pour le client qu’on regroupe sous 

le même toit, dans une sorte de souk moderne à l’abri des intem-

péries, l’essentiel des commerces indispensables à la vie cou-

rante. Mais alors il ne faut pas s’étonner que les rues marchandes 

alentour, florissantes jusque-là, crèvent de male mort. Car c’est 

bien ce qui s’est passé et continue de se passer. 

Ajoutons à cette affligeante situation le bas ni-

veau moyen des revenus des Chaux-de-

Fonniers, l’état catastrophique des finances non 

seulement de cette ville (en raison notamment 

d’un emprunt financier aussi coûteux que car-

navalesque), mais encore du canton, et nous en 

arriverons bientôt à la concrétisation du rêve de 

M. Lip, le célèbre horloger de Besançon qui 

s’était promis d’écraser l’horlogerie chaux-de-fonnière et que «les 

vaches brouteront à l’avenue Léopold-Robert»! On pourrait 

d’ailleurs creuser l’idée et en faire un atout touristique. La Chaux-

de-Fonds, la seule ville d’Europe où les vaches vaquent paisible-

ment sur l’avenue principale! Des râteliers généreusement garnis 

d’un odorant foin à la place des vitrines des boutiques vides! 

Bénarès n’a qu’à bien se tenir!

 
On pourrait 
d’ailleurs creuser 
l’idée et en faire un 
atout touristique.

Des vaches sur le Pod! 
 
FRANÇOIS BONNET, RÉDACTEUR ÉCRIVAIN

LE COUP DE GRIFFE DE VINCENT L’ÉPÉE 

Bandits de grands chemins

E
n regardant se mettre en 

place le barnum olympi-

que de PyeongChang, il 

m’est venu une idée lumi-

neuse. J’espère qu’elle pourra 

voir le jour au plus vite. Avant 

le Transrun ou l’Université 

des lettres de La Chaux-de-

Fonds: il nous faut les Jeux 

olympiques dans le canton de 

Neuchâtel. Mais pourquoi le 

Conseil d’Etat n’y a pas pensé 

avant moi? Il n’y a donc per-

sonne qui réfléchit dans ce 

canton? C’est cadeau. J’offre 

l’idée. Le chef du service des 

sports va pouvoir surfer des-

sus. 

Pour les JO «Canton de 

Neuchâtel», je propose 2026. 

Je sais, il y a déjà Sion sur le 

coup. Mais à voir comment ils 

ont bien réussi la dernière 

fois, avec la médaille en cho-

colat, en Torino devrais-je 

dire, ça devrait le faire. Et puis 

comme Xamax va déjà piquer 

la place de Sion en Super 

League cette année, ça ne fera 

qu’une couche de plus, ils se-

ront habitués. 

Pour bien mettre en avant la 

richesse géographique et cli-

matique du canton, on fait 

tout d’un coup. Les JO d’été 

dans le Bas et les JO d’hiver 

dans le Haut. Deux JO pour le 

prix d’un. Les membres du 

CIO ne vont pas hésiter de-

vant tant d’économies, qu’ils 

pourront réaliser en autant 

d’augmentations de salaires. 

Ils vont se faire un car postal 

de pognon, comme on dit à La 

Poste. 

On peut faire ça en mars-avril, 

il fait déjà assez chaud dans le 

Bas pour l’athlétisme et il y a 

encore assez de neige dans le 

Haut pour les sports de glisse. 

Et s’il n’y en a pas assez, on ra-

chète la neige artificielle de 

PyeongChang. En Corée du 

Sud, ils n’en ont jamais eu de 

vraie, et ça ne pose aucun pro-

blème à personne. On 

bâillonne Fernand Cuche, fa-

çon Corée du Nord, pour évi-

ter toute vitupération exces-

sive. On allume les canons et 

le tour est joué. 

Dans ce canton, on a déjà tou-

tes les infrastructures. Ou 

presque. Toute la natation 

dans le lac. Il va y avoir des re-

cords de vitesse. C’est qu’il 

faut nager vite pour éviter les 

puces de canard. La descente 

au Chapeau-Râblé. En plu-

sieurs tours pour que ce soit 

assez long, avec à chaque fois 

une fondue à la buvette. On va 

voir qui sont les vrais sportifs. 

Pour la cérémonie d’ouver-

ture, on a tout. Il faut juste 

choisir le lieu. La Chaux-de-

Fonds a un grand terrain libre 

prévu pour le Nhoj juste à cô-

té de la gare, ce sera parfait. 

Ou plutôt Neuchâtel sur les 

Jeunes Rives, en réutilisant 

l’infrastructure de 

Festi’neuch sans la boue. Non, 

pour ne pas faire de jaloux on 

la fait au Val-de-Ruz. Mais s’il 

faut payer quelque chose, ils 

ne vont pas être d’accord, ils 

sont trop habitués à profiter 

des infrastructures des villes 

gratuitement en gardant leur 

taux d’impôt bien bas. Val-de-

Travers? Mais ça leur ferait bi-

zarre de voir plein de sportifs 

au centre sportif de Couvet. 

C’est compliqué. 

La solution: un canton, un es-

pace, un JO, mais deux céré-

monies d’ouverture. Ça va 

être surprenant pour le reste 

du monde, mais pas pour 

nous, on a déjà fait le coup 

avec l’hôpital.

JO divers

CHRISTOPHE 
BUGNON 
SE LÂCHE

 
J’offre l’idée. Le 
chef du service des 
sports va pouvoir 
surfer dessus.
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“Monsieur Constantin, ce n’est pas 
l’entraîneur qu’il faut changer, mais 
les joueurs.” 
MICHEL MUTTI DE MARIN ÉPAGNIER A PROPOS 
DE L’ARTICLE: “JACOBACCI POUR GABRI AU FC SION”


